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Avertissement
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INTRODUCTION
POURQUOI UN LIVRE ?





Être à la tête d’un groupe qui investit avec succès depuis plus de dix ans l’argent de près de 100 000 clients fait que l’on vous demande souvent votre avis. Où et pourquoi investir ? Dans quel pays ? Quels actifs privilégier entre l’immobilier, les obligations, les actions ou même les cryptomonnaies ? Comment constituer une épargne pour ses vieux jours ? Ces questions reviennent fréquemment dans le quotidien. Je les aborde régulièrement avec les médias économiques ou financiers.

Elles sont en effet essentielles, et occupent mon esprit tous les jours car elles sont à la base de mon métier chez CORUM. C’est la raison pour laquelle je réponds à la presse et me rends sur les plateaux télévisés. Cet exercice de transparence est très important, il permet d’expliquer notre philosophie d’investissement, nos convictions, nos réussites aussi, tout en se confrontant à la critique journalistique. Il permet également de progresser dans la manière de présenter ses idées et de vulgariser un propos. Mais cela reste un exercice instantané où l’on doit délivrer une expertise sur un sujet précis pour nourrir la réflexion plus globale d’autrui.

Il me manquait donc un objet pour développer durablement mon propos. Expliquer le parcours qui m’a amené à créer et développer CORUM ces dix dernières années. Raconter le chemin qui a permis à une petite équipe de huit personnes de devenir en moins d’une décennie l’un des acteurs majeurs de l’épargne immobilière en France et ailleurs. Un groupe qui est aussi devenu assureur-vie, une première depuis vingt ans, et qui prête désormais de l’argent aux entreprises. Un groupe dont l’ambition est d’accompagner la modernisation nécessaire de l’épargne salariale hexagonale.

 

Ce manifeste est également l’occasion de prendre le temps pour poser sur le papier mes convictions. Donner une interview, répondre à des questions, ne permet pas toujours d’aller au bout de sa réflexion. Entrer dans le concret, exposer la manière dont je vois l’avenir de l’épargne me semble être une étape cruciale. Elle a tout intérêt à se transformer pour rencontrer les aspirations des épargnants, des nouveaux épargnants qui sont déjà nos clients mais qui seront aussi ceux de demain.

Ce livre est donc pour moi le moyen de graver dans le marbre certaines convictions, mais aussi d’expliquer le modèle et les performances de CORUM. En revanche, ce n’est ni un panégyrique, ni un trophée. Parents, amis, relations proches ou moins proches, collaborateurs, si vous le lisez, ne vous attendez pas à ce que je vous félicite pour votre amour, vos attentions, vos conseils qui m’auraient permis de rencontrer le succès. Les réussites de CORUM sont collectives et ne sont que le produit des corrections des erreurs passées. Vous aurez donc droit à quelques-uns de mes plus beaux ratés et, ce qui les rend réellement intéressants, aux enseignements que j’en ai tiré.

La volonté de coucher ces lignes sur le papier est plus simple et plus profonde. Au cours des rencontres personnelles et professionnelles que la vie m’a offertes, au fil des entretiens avec des économistes, des pairs – partenaires et concurrents –, des journalistes, au travers de discussions avec mon équipe, mes clients français et étrangers, j’ai acquis certaines certitudes, développé quelques idées que je voudrais partager. J’en ai testé certaines pendant ma vie professionnelle. Toutes n’ont pas réussi. D’autres ont été validées par le succès qu’elles ont rencontré. J’ai encore quelques idées et les femmes et les hommes de CORUM en ont également. Elles méritent au moins d’être mises sur la table, d’être discutées car, j’en suis convaincu, l’épargne des Français pourrait être utilisée différemment pour être plus utile.

Les modèles, les principes qui encadrent la collecte, la gestion, la performance et la distribution de l’épargne pourraient être améliorés pour le plus grand intérêt des citoyens, des professionnels du secteur, de l’État et, plus globalement, de l’économie française.

Faut-il renverser la table et mettre à bas tout ce qui a été construit pendant des décennies ? Même pas.

S’il y a un environnement, un marché qui réclame de la prudence et de la confiance, c’est bien celui de l’épargne. Faire bouger trop fortement les curseurs, sinon les supprimer, ce serait prendre le risque de faire fuir les ménages. Le remède serait alors bien pire que le mal.

 

Loin de moi la volonté de jouer les apprentis sorciers avec les économies des citoyens. Que les choses soient claires. J’ai certaines valeurs, je respecte des principes qui ne sauraient être compatibles avec la flibuste. Ils sont les fondements de CORUM, de son modèle organisationnel, managérial et commercial. Ils sont au cœur même de notre engagement dans le monde de la voile qui réclame tant de modestie, d’écoute et de respect des autres. Un monde auquel nous appartenons pleinement. Nous ne sommes pas un simple sponsor. Nous avons notre propre bateau, un voilier monocoque de plus de 18 mètres, l’IMOCA CORUM L’Épargne, qui a participé au Vendée Globe en 2020 et qui sera encore sur la ligne de départ de cette course mythique en 2024.

En revanche, innover, simplifier, faire preuve de transparence, raccourcir les circuits qui connectent épargnants et gestionnaires d’actifs, ne peuvent être considérés comme des prises de risques inconsidérées.

Proposer ces idées et en débattre me semble d’autant plus important que le moment est parfait pour changer de paradigme. Toutes les conditions sont réunies, qu’elles soient économiques, financières, sociales, sociétales, technologiques, environnementales… ce classement étant non exhaustif et, bien entendu, sans ordre d’importance.

En quelques mots, puisque la deuxième partie de cet ouvrage sera entièrement consacrée à cette question, l’épargne des Français ou, plus globalement, leur patrimoine financier, pourrait être une solution à un certain nombre de problématiques actuelles.

Notre monde est en pleine accélération. Il ne ressemble en rien à celui que je connaissais enfant, étudiant, jeune adulte. Je suis sûr que vous êtes du même avis ! Bouleversé par les ruptures technologiques qui ont radicalement modifié nos envies et nos besoins, frappé par la récente crise sanitaire qui a fragilisé des pans entiers de l’économie, menacé par l’urgence climatique, marqué et remodelé par l’apparition de nombreux changements sociétaux, touché par les tensions géopolitiques dont les crises migratoires, le repli sur soi et l’essoufflement du multilatéralisme ne sont que les conséquences les plus visibles, notre monde est en suspens.

Dans ce contexte, la France (c’est-à-dire son modèle social, son économie) doit s’adapter. Mais pour y parvenir, faut-il encore qu’elle en ait les moyens. S’endetter n’est pas une solution de long terme. J’en suis convaincu.

Et si les épargnants avaient les clés pour permettre à la France de rester dans la course ? C’est possible, à condition de changer le modèle. Les règles actuelles ne me semblant pas adaptées à la situation, ne faudrait-il pas en imaginer d’autres ?

Et si les recettes que nous appliquons chez CORUM dans l’immobilier, en prêtant aux entreprises et aussi dans l’assurance-vie – pédagogie simple, moins d’intermédiaires, prise de risque assumée et expliquée aux clients – pouvaient être inspirantes ou reproductibles dans d’autres secteurs de l’économie ? Au regard des mutations à l’œuvre et à venir, la question mérite d’être posée.

Je ferai une série de propositions et de réflexions dans la troisième partie de ce livre.

Vous en savez assez sur mes intentions. Je vous propose maintenant de tourner cette page pour en savoir plus sur ce que j’ai en tête. Comme dans mon métier, au quotidien, j’ai déployé tous les efforts nécessaires pour être le plus simple, le plus lisible, le plus accessible.

 

Pour vous, pour nous, pour tous.

Je vous souhaite une agréable lecture.

 

Frédéric






PREMIÈRE PARTIE
DE LA BOURGOGNE À CORUM





Avant de vous faire part de mes idées, de mes propositions pour moderniser la gestion de l’épargne des Français, je vais vous parler un peu de moi. Brièvement ! Comme tout un chacun, je suis le produit d’une histoire familiale et d’une culture. Je me suis construit au fil de mes expériences personnelles et professionnelles. Je crois avoir de l’instinct. Je crois en avoir toujours eu. Il me permet de détecter les traquenards, les évidences, les coups gagnants. Mais il ne peut expliquer à lui seul ma personnalité. Ce serait trop facile. Comme vous, je suis un puzzle, une somme d’expériences, un mélange d’inné et d’acquis, d’intuition et de connaissances.


Les premiers pas, de l’enfance à Saint-Cyr

Je suis né en 1966 à Sainte-Foy-lès-Lyon. Je grandis en Bourgogne, à Tournus précisément. Une petite ville de plus de 7 000 habitants, à l’époque, avant que certaines de ses entreprises industrielles disparaissent du paysage… Paisible comme toutes ces villes de province ni trop petites ni trop grandes. Mes parents travaillent beaucoup. Ce sont des commerçants qui dirigent une auto-école. Pendant qu’ils sillonnent les routes de Saône-et-Loire avec leurs élèves, ma petite sœur et moi jouissons d’une vraie liberté, dont nous profitons allègrement.

La vie est belle. Je consacre l’essentiel de mon temps au foot, au rugby, au basket. Je fais également de la voile, barrant un Moth Europe, un dériveur de 3,35 mètres utilisé en voile olympique. Pourtant, la valeur travail est profondément ancrée dans ma famille. Du côté maternel, mes aïeux sont agriculteurs, dans la région grenobloise. Ça se saurait si le travail de la terre était une activité oisive… Du côté de mon père, c’est un peu différent. Issus de la petite aristocratie provinciale, les membres de sa famille ont connu des revers de fortune. Un homme se distingue tout de même dans ce tableau : mon arrière-grand père. Aristocrate, cet ingénieur Géo Trouvetou a semble-t-il eu des idées géniales sans savoir les exploiter, bien qu’il ait dilapidé le patrimoine familial pour y parvenir. Il a chèrement payé ses erreurs de jugement. Pour tout ce que son parcours représente et symbolise, cet aïeul est une figure romantique assez inspirante de l’entrepreneur, de celui qui ose créer quelque chose.

De mon côté, l’école reste longtemps un mystère. Je m’y ennuie depuis toujours. Ça ne va pas assez vite ! Seule l’histoire-géographie capte mon attention. J’ai une sensibilité aiguisée pour l’histoire de nos civilisations. Les drames comme les succès de l’humanité dont elle témoigne dans tous les domaines – géopolitique, arts, sciences… – m’intriguent. Quant à l’impact des lieux, l’importance de la géographie sur l’histoire des hommes, ils me semblent être une évidence. Je n’ai pourtant pas encore lu l’historien Fernand Braudel et son magnifique livre La Dynamique du capitalisme, qui explique si bien le lien entre histoire et géographie et comment l’Europe a vu en quatre siècles son centre de gravité se déplacer de Venise à Anvers puis vers Amsterdam et Londres. Je ne le lirai que beaucoup plus tard dans ma scolarité.

En réalité, sans être un cancre, jusqu’à l’âge de 22 ans, je n’ai pas compris et donc encore moins intégré le lien de corrélation entre le travail et les résultats… En clair, je ne me fais pas trop mal. En 1984, j’obtiens mon bac B (un bac économique) du premier coup avec une moyenne de 10,01 en travaillant seulement les matières qui m’intéressent, à savoir les mathématiques, l’histoire-géographie et le sport, bien entendu. Avec le recul, je ne serais pas surpris qu’un prof ou deux aient fait preuve d’empathie à mon égard et relevé l’une de mes notes pour m’éviter le rattrapage.

Avec un tel résultat au bac, mon champ des possibles est restreint. BTS, DUT, je ne parle même pas des prépas aux grandes écoles, toutes les filières sélectives me sont fermées ou presque. Je prends donc la direction de la fac d’économie, à Grenoble où je vais vivre avec ma grand-mère maternelle qui me remet les pieds sur terre. Au fil de nos discussions, je prends conscience que l’on n’a rien sans rien. C’est en menant une vie de labeur que ma grand-mère a pu se construire un petit patrimoine qui lui a permis d’être à l’abri du besoin lorsqu’elle m’accueille chez elle.
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